










on L re ‘4 [TES !/Buanderie e Chinoise 


Chs,. Lee Guy 


À ncheté ln Buanderie de Chs. Les 
No.13, Rue Pit, Estsot ep prondrs 
pusoas{on le ä de Novembre, Il 
us grd que sea anciennes pratiques 
donnerent leur RETRACE 





I n'y a rien comme ln vrio 
GUM CAMPHOR 


L'odeur n'est pas désagréable. pa Le ne LITE" V + agé 
Vendu dans des paquets de gros-| Mo. 13, Rue Pitt, Est. 






seurs commodes, 


6e. Chaque ou 4 pour 15e 
ou 8 pour 25c Chez 


Langs Drug Store 


Phone 41. 


Porte voisine du Munning Hous 


Rest une police d'assorance dans 
la ‘Ocean Aceldont &iGuirantee Co, 
of London, England” contre la muin- 
d'e et les accidents pour un travail. 
ant, Pour informations s'adresser à 


J. O_ PECK 


102 Rue Chatham Windsor 


Phone. 224 


BIERE! 


La brasserie qui moduit les moilleure 
bière@telles que 


Cincinnati Cream, 
Lager et Porter, 


C'est bien ln 


British American B'v 


7 Sandwioh St. West 


——— mn re … 

CLARK, COWAN, & BARTLET 

on hp fees, va oral 
,tte. Bureaux, 

rhd iudsor, À Lesmingion Lee + 

A, Clurk LL, A. sr Barthet 

N .A. Bartlet, M K .Cowan 


MURPHY, SALE & O'CONNOR 
Avocats, Notaires, Sollicireurs, 


















dl L'an L'NEN AN. À 
Art bah l'Asvocin cf El 


tion 
Burn Cris du Cart. et dé l'Anso. 
lon de l'Aqu we, Arpenteur et 
ur Civil dis Terre d'Ontario 
= Hioc Flenu'g, Wi daor, Ont 


_  W J MCKEÉE. 


MARCHAND DE BOIS EN GROS 
: ETEN DETAIL 

“Portes, Chissls, Batdanux, Potéaux. etc 
Vous épargnerez de l'urgent on allunt 
soirs, Moulin, rue Londan. Wind 






Procureurs en Cour Maritime 
J, L, Murvur, J, Satæ 
Bureaux: Bloc du l'Opera, Windéor, 


Important pour les personnes Sourdes. 


Las Typans artificiels en or de l'Institut 
Hollebeke, sont reconnus les seuls eff 
caoës contre la surdité, bruits danx La 
tete et dans les oreilles. Un fonds per- 
wranent, soutenu par les dons de patients 
reconnaissants, autorise ls dit, Esribnt 
à Jes fournir gratuitement auX person- 
dt ve qui ne pourraient se les procurer. 




























S'adresmer lustitut Hollebeke, Kenway 
ELLIS & ELLIS House, Earl's Court, Londres W, An-|Noûs reconimundons spécialument les 
La gletere, bières ci-haut mentionnées, Flles sont 
Avocats, Sollivciteurs. Notaires | | première qualité 
Vente ot achat de Terres L) Four les Maladies 
Transactions de toutes sortes Agent d'assarance sur laVice su d : ue Fes 
Windsor |lefau ,Ageñt de propriété fonciere- Aume tés 


Argent à, prêter pour les compa 
gnles où de parti privé, a 5 et 6 pur 
cent. 

No. 7 Quellette Ave. windso 


del'as Woodward 
Dé: roit, 







E. PARENT 

, réparules Bicycles, Affile 
où fait en un mot, tout les ou- 
t dans cette ligne. 





4 p.m. Telephone : 


Or. JOHN S.OWEN 




















nent |ETINITENTETE TT Spocialiste 
“taie ré ji Windsor, Chatbam, London, Qatar, e* LES PARFUMS 
. 2v LBERT F, HEALY Te D a nn pi 7 







nouveaux procédés a donné à cet 
ftablissement une répütation bieu 





délicats ne se trouvent pas dans 
tous les magnsins. Le choix de- 









eat, Solliciteur, Nataine Pu- 


Le rgent 4 préter. 







méritée. Le linge se conserve long] * mande une ronnuissance spécis- 

ré No. 4 Medbury B1k le, Cat 
LOMME es pourquoi les bonnes 
Windsor, Ont, sis avr moe nent, I che haymucies ont toujours de 






mises cols et manchettes forment u « { 
pecialité et les prix sont modéré 


CHIERA & VIER, Pros. 
NO ET 


ORTRAITS.... 


Les msilleurt qui se 
soient jamais faits pour 
le prix. Tout est neuf et 
du dernier goût datis no- 
tre galerie. Venuz nous 
voir, vous serèx ravi... 


Murdoch Freres 










ons (Eee Le bon pme 
dien choist lens bons parfums er 
lens toujours an bon «holx 


Hotr chois ch luurasail 


Nous avons AuRai sé Lee as 
sortiment a rticles d 






M Cancer Cueri Sans 
| #2 Couteau Par Le 


DR DECOU 


W'Ofice 1 à à p. m. Phone 6833, 
828 4in, RUE 


Detroit Mich. 


Dr . Stackhouse : 
_ DENTISTE. 
llette Ave. 
















tolletre. 
































5, Rue Sandwich, Windsor, 















OUG-s+ Le Marchand de Hardes.:-+ BOUG 


Voir est Croire * 


ispection convainquera le plus incrédulé, de la supérioritée de nos modes, 
lé fini, et la coupe. Maintenant, où pouvez-vous égaler le 


ROYAL BRAND CLOTHING Vendu par 


JUG Mindsors Greatest Clothier, BOUCG 


son : coupés et faites non seulement polr ajuster votre personne, mais 
ss une bonne tourntire. Faites l'essai d'un de nos Habillements du Prin 
:z satisfait du 


FORT QUE VOUS EN AUREZ 


nfor est le point essentielle dans la confection de nos Hardes; les modes et 
en secund lieu, la durée est aussi une économie, 


Ilements pour Hommes et Jeunes Gens. 
… $7.50 $10. $12. 515. 


ww. BOUG 


and de Hardes Faites, Chäpelier. et articles de 
er Le ca de Windsor, 












à 














































Siegel's Momentous 
Offerings {or this week. 


Twenty-Five J0lars for Fifty-Dollar 
Tailor Suits 


Des offres extraordinaires qui sont offertes pour cette semaine dans les 
Hardes pour Dames. Les Habillements qui se vendent $3s, $40o, $4s, 
$s0. et $55. à votre choix pour 


$25.00 


Il n’y en a qu'un du même patron, et de tout les grandeurs, modes et 
couleurs parmis ce lot de hardes Chique. 


Taffeta Dress Skirts 


Une très jolie jupe en soie Taffeta, avec un joli rempli de dix pouce 
au bas de la jupe garnis d'un gros braïd ; valeur actuelle $15.0e cette se- 


maine pour 
$10.00 








Un choix de nuveautée ,u es jupes en aie Tafleta jolir L | 
goffré du haut en bas, et gurois cpt gros plis engoie R ; 
tour du bas de la jupe. Valeur actuelle $17.50 cette. semaine pou 


812.75 
Taffeta Eton Jackets 


Jolis Gilets en soie Taffeta,_ nouvrlles modes de collets, joliment gof- 
frés, doublés en soie. Valeur actuelle $10.00 cette semaine pour 


$5.00 





Broadcloth Eton 


Jolis Gilets en Draps à la dernière mode, doub 
ner. Valeur actuelle $15.00. Gette semaine pour 


87.50 
Particular Attention 


Est attirée sur nos shirt waist, les plus jolis, et très bonne qualité. de soc. À 
$10.00. Aussi nos 20th. Century Bicycle Skirt les plus gracieuses et les plus con- 
fortables à $6:75 et tout notreassortiment de ‘ 20 th. century Walking Suits. 


cke!‘s, 


avec le meilleur satin skin- 





\) 





QD | 
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Brilliantine Dress Skirts. 


Nos nouvelles et très jolies, jupes de robes Brilliantine pas doublées sont fai- 
tes à deux couleurs et sont en noir, brun marin et autres couleurs. Ce sont les 
jupes d'été les plds en vogue, Cette semaine prix spéciale 


58.75 
Shirt Waiïists! Shirt Waisis ! 


Ceux-ci sont lés plus jolis et les plus récherghés de la saison, vous ne les 
trouverez qu ‘ici. Les nouveaux collets dé matelots sont très à la mode. Vous pou 
vez les avoir en Yoile, Batiste, et Lawn Blanc. Prix que 


4 à $4.95 














Fou CA 


IEGEL 


SEGOND FLOOR 
HEYNS > BAZAAR. 


A N. MeLEAN & Co. 


LUE Nes où rucillenr marehé de 

lu ville pes nahcee le BOIS, HOTR 
BARD X, POTEAUX de CLONTi la bronchite s'fnognt © 
RES, CHASSIS, Lou où qui ent né = Ê RAUMAL. 
saire pour bâtir. Tour est smrau:i. s 


No 55 LA PRESFANCOE 
La toux, le rhigtie, 3 cognelnuhé, 


sera la RAU 


RACE CONQUISE !| 


La politique de concessions, certes, | A" 
bien pensant l'approuversa dans un 
pays hétérogène comme le nûtre, 
C'est sage et magnanime, uous en 
convenons, 

Mais c'est aussi une licheté quand 
a a n'est pas réciproque, 

» Voilà pourquoi lé tot concessions 
commence à nous ennuyer, nous 
Canadions-français On-nous serie 
toujours le même refrain cet. nous 
sommes toujours les seuls à l'écouter, 

Sans doute, ane minorité doit être 
pradente et agir aveu éirconspuetion. 
Il va ans dire que nons ne voulons 
pas jouer ici le héroïque, mais si pea 
onviable du parti Kitiodal irlaridats 
Aa chambre anglalse, Maïs du 
nous sommes fatigués d'être toujours 
muets devant l'injure, 

On nous accable de reproches et 
pour an motif bas et mesquin de pur: 
ti, i} faut nous taire, On inaugure 
une politique tout À fuit contraire À 
nos principes comme nationalité, 
nous faut fuiré silence. 

Combien d'actes vilset rampants 
Ont été accomplis, surtout pur les 
conservateurs canadiens français, 
aux dernières élections. F1 n'y a pas 
d'injures venant de léürs mis an 
£lais qu'ils n'aient avaléés avec ane 
sorte Je désinvollue. C'étuit de l'a 
crobatie pour ne pus dire de l'hypo 

crisie. Mais avant tour, c'était de lu 
bussesse ! 
Aussi, c'est avec une satisfaction 


et 


intime et ané bien grande foie, qué 
vous voyons quelques braves — oh ! 
combien peu — revendiquer notre 
honneur au parlement, Et quand 
cette revendication provient d'an 
ministre de in Couronne, c'est dou: 
blement satislaisant {honorable 


ministre dés Travaux Publics n su 

uous ‘venger noblement, Avec son 

énergie hubituelle il vient de flageller 
ses enneinis et surtout ce Clarke 

Wallace de douce mémoire. 

IL y s quelque temps, cé personne. 
ge confit de fanatisme, nous rap 
pelait que nous n'étions qu’ une race 
conquise. Nous né sn mes pas une 
race conquise, s'est écrié notre dé 
fenseur, pas le moins du monde. 
Nons nous sommes mesurés sur les 
champs de bataille avec nos amis le: 
Anglais, tantôt valnous, tantôt victo. 
rieux ; mals aujourd'hui tout ce pas 
sé est enséveli dans l'oubli, et nous 
avons conquis le droit de nous dire 
citoyens britanniques à l'égal de 
l'honorable député luimême, Non 
nous dé sommes pas une race con 
quise ! Membres de l'empire britan- 
nique, nous avons conquis le droit 
d'être traités sur un pled d'égalité 
avec tout citoyen britannique, sans 
distinction d'origine.” 

Voilà dirait la servante de Molière, 
“parler tout dret comme bn parle 
cheu nous ! 

Nous applaudissons à ces belles 
paroles : ellés sont d'autant plus mé 
ritoires qu'elles sont plus rares main- 
teuant. 

Qu'il y a loin de ce dissonrs fier 
et-cotrageux, aux écrits perlides de 
quelques-ons de nos compatriotes qui 

» nous «lisent que pur ln force même 
des. choses, les Canadiens français 
pérdront leur nationalité. Ceux-là 
vous parlent de là destinée des pen- 
ples et autres gnlimatias auxquels 
lis nentendent rien du tout, 

Nous ne sommes js conquis : 
nous, conquérons ! Nous congäérons 
notre place au sof6Îl de tx Hbèrté, et 
la place que pous y avons déjà, nons 
, Boférons ps Que lu garder, nous 
| l'agrandirons. 

Un journal anglais de Montréal 

avait bien ruisom de 


quelques jours, que nous 


P 2 ME AT 


vhives nationales, Les archives d'Ot 


quel moment de l'année ce premler 
recensement fut fait, C'est Mgr Tan 
guay qui a élncidé ce point. On lit à 


censernent se fait en 1866, Ce recén. 
sement De portant aucune date de 
mois Î] semblait limposslble de n'assu 
rer s'il reuferrmait seulewent la popu- 


lation de 1086. Avait il été fait au Souseriptions en faveur de| Le à Citizen” d'Ottawn proteste men re td eue sn: 28 mini 
printemps où à l'automne de 1666? |  l'Expedition du Capitaine |°0t%e le discours de lord Sslisbury ar en 
Ce n'est que pur l'étude des registres Brie à l'adresse des frlinduis et traite de uns Han pa cg ings 
des paroisses que l'on a pu cotistater LÉ: “calonnie gratuite” les insituations | tawa. réal. Gndbes, 


qu'il avait été fait en février et mars 
1665, et qu'en conséquence, 
pouvait renfermer lé non dés colons 
arrivés pendant l'été suivant, 


Alogiste fut très ingénieux et très sim 
pile à La fois: El fit une liste de plu 
sieurs enfants dont l'âge étu't indiqué 
Au recensement. Îl constata qu'un 
tel indiqué comme Agé de 12 jours, 


80 janvier 1666; que tel autre indi- 
qué comme figé de 3 mols étuis né 
le 25 octobre 1665, et ainsi de yaite. 

h lots de plas qua aucua des eu. 






qu'il ait déclaré bantement qu'il 
rat ami ea Ontas 'rtans, dpi de end | { 
pour prondre ane pluce de Ja. Quants, les visillurds étulent nattrel 

Les Irlandais de religion catholi. [lement assez rare. Le pays étnit 
qné romaine soutlepnent qu'ils de 
valent avoir deux jours et que l'un | 4° 
d'eux devait être choisi & 1e 
de leur nationalité et de loùr éroyan. | 
ce; Îls prétendent qué ceci à été pro 
mois par le gouvernement Laurier. 11 
vost très difficile de choisir un homine 
semblable dans le barreut d'Ontario. 
Ll est reconnu que J. J. Foy, ©. R. 
M. P. P., avalt été nommé, mais 11 a 
refusé l'hunneur. À présent l'honora- 
blé F. K. Laichford est décidé à pren- 
dre le siège et de laisser ln carrière 
politique, La place qu'occupait l'ho 
norable Lateliford sera ücénpée pur 
M. Peter Ryan qui reprétentera la 
purtie est de York. John Richardson, 
actuellement membre, se retire aûn 
d'accapter la position de greffier de 


























Parmi les gens dihe la foros de l'A. 
ge. Aussi ne relève ton dans 6e re 
vénsement Que quatre vingt quinze 
pérsauniés Agées de 61 & 60'ns/qua. 
rante trois dé 61 à 70, dix de 71 à 
80, et quatre de 81 à 90, 

Au point de vue des professions et 
dés métiers, l'examen de ci 
document nous apprend, ÿ'avalr 
alors, dans ln Nouvelle France, trois 
notaires, cinq chirurgiens, quatre 
huissiers, trois instituteurs, trente | 
six charpentiers, one boulanger, 
sæpt bouchers, vingt cordonniers, 













Son Excellence Lord Minto 8 500.00 
K. K. Dobell....,,,..1,000.00 

vs. Koenig, Québec... ..1/000 00 
W3 C. Edwards, M, P,..,... 60060 
FIL. Uiergue. Sault Ste Murie 500 00 







CANADIAN 
PACIFIC 


VICTORIA AY f'amme À 






























la cour du comté de Toronto. Le|"®11 deux pu Lo heu nimes CE 7: ARRETE + -200 00 : il hl Û 

Rouvernement est très sacisfait et | "Users, rente tailleurs, huit tonne N4 Lavassear . ..,.,,,. .…. 100,00 | Round Trip Tickets Will Be Tusued at 

croit à l'habile valeur de Mr. Hyan ue. me. aegneg" Se D Ullevalier Baïllargé.. 10000!SINGLE FIRST CLASS  FARE 

our nos élections prochaines. pastis K “PD/D. Mann, Toront. 100.00 

: j pa x dix boit murchauds, et soize bour Ld: Temps’ Ottawa. .......100001 Going May 23rd and 24h, return. tout notre AE ant tn 





gvois. Les personnes désignées sons 
le Utre d'engagés étuient au nombre 
de quatre cent un, 

Chose curioase, on à remarqué 1 
von d'un luprimeur dans cette listé. 
C'était certainement ue huprimeur 





dire que nous sommes obligés 


Lit en fer de $500 pour - + - 
Set de Chambre à coucher de #13. pa 
mmages Sainte de $1.00 pour : 


ing antil Muy 27th, 1901. 

Between all stations In Canada, 
Port Arthur, Sault Ste. Marie, Wind 
or and Eust; To aud from Snult Ste, 
Marie, Mich., and Ducroit, Mich., and 
“0, but not from Suspension Bridge, 


Aüguste Corrier, Lévis... 10 00 
Ni Jusnoigrodsky, Montréal. 10,00 

Le capitaine Bernier reçoit auusi 
des dons en nature. Les citoyens de 
Québee dont les noms suivent ont 
Prutuis de fournir chacun une part de 











Recensem t 













Il y n deux cent trente quatre ans 
que le premier recensemont général 




































imprimerie rimeur ho- |, N.Y., Niagara Falls, N.Y, Bisék 
a eu lieu au Caunda, [1 fat fait par Fe Se er Vainéiigement et approvisionnement k. NY rater de NY 
les ordres et sous la direction de Ta- | "7e * ” du navire du capitaine Bernier. bee >". 1 ve Berceuses pour Enfants de 50c- FOËGE 
| En dehors de cette classiticntion G.B.M G. R. Renfrew & Co, À. H. NOTMAN : 
lon. Cet illustre intendant était arri ir proltenlhne 64 ‘rer HU TRS : orin, Ge. DIrew se Sofa de $5.50 pour : F e À sÔ 
vé au pays le 12 septembre 1669, en |?" À sit L= he: ie à G./F. Baïllargé, N, Binet, G. Belfort, Asst. Gen. Pass. Agent à 
p > © : ;e . e ? 410 - .… LÉALELLLALLZZT ” 
même temps que M, de Coureelles, | "15 10087 Clns. Parent, J. 8, Parent, O. Cha! 1 King St East Torvoto, En 






les cultivateurs. 

Les troupes du Roi, formant envi. 
ron 1,200 hommes n'étaient pus com: 
prises dans le dénombrement 

Læ clergé se composuit ulors d'un 
évèquo, de hix-huit prètres 06 ecclé: 
siastiques, de twentweinq Jésuites. I 
Favals dans les communnutés de 
fewmes, dix-neuf Uraulines, vingt 
trois Hospitalières et quatre lilles 
pieuses de la Congrégation. “ 

Ah! ce premier recensement de 
noure patrie, cette nomenclature si 
sèche et si dépourvue d'attralr en #p 
Vtrence, comme elle est pleine du 
charme-et de poésies pour les Cana- 
diens qui ont le culte de l'histoire 0t 
des traditions nationales ! 

Élle ressuscité une sosiété 





tour, C. Cutellier, Albert Peters, Hu: Ben Hoiman 
gène Chinic; S, J. Jarvis et G B.] Agent pour la ville de Windsor, 
Mdrau, d'Ottawa. No. 16 A venue Ouellette 

| —_——— CPRCPR CPR CPR CPR 


Dissolution 








gouverneur nommé pour succéder à 
M, de Mésy, On sait eombien fl tra- 
vailln au développement de In cole 
nie. Le recensement de 1666 tut son 
œuvre, Il tint à étublir aussi compile. 
tement que possible, les ressonrcos, 
les conditions économiques de la Non 
velle France, 

Ce recensement tot un démembre. 
ment nominal, très détaillé, très ri. 
nutienx. On peut ylire la liste den 
habitants du Canada en 1666, et on 
n'y retrouver pas sans émotion Îles 
noms d'ane quuntité de fumiliés dort 
les descendunts sont aujourd'hui ré 
pandus dans nos paroisses, et l'on 
poarrait dire dans toute l'Amérique 
du Nord, Il forme l'un des documents 
historiques les plus intéressants et les 


Tout nus-antres marchandises seront vendus av 
mêmes réductions, C'est le temps, si vous voulez 4 
BARGAIN. 


Pour Pompe Fünébre nous pouvons vous donner. 

























Détaché d'une correspondance de 
Lindres à L'Echo de Paris”: 

l'J'apprends de bonne source, quoi- 
Que je sois seul à connaître cette non- 
telle, que le rol a deruundé aa pre- 
Bibr ministre de dissoudre le Purté- 
put nussitot que ue possible, après ln 
nclasroh de lu pu paix où Afrique du 
Sud, et que lord Sulisbury à Accepté 
cette manière de voir, 


2 


Le gouverneur général, accompa- 















les plus baset vous donner la meilleur s: 
Return tickets will be fsaucd at A 
Botweun all’ Stations In Canada : ail 
station: in Canada to and from [A 
ton, N- Y bay Sat. R + Le : 
ta, N, Y,, Massenx Sprin: 
En + Vi. Ras 


 LASSALINE & FI 
us £c\Th6 Drake 

















éva 



















: ga de Lady Minto et de leur suite, | Stations in Canada Lo, but nt from Bat- Q istoire 
plus instructifs. Dieu merci, 1 nous |"! deptis deux cents a08. we - fetant, le mois prochain, un voyage Eh ee qe tee U ‘un porte lh de ‘C 
a été conservé ainsi que plusieurs su |°#'t revivre un passé mort, Elle! D cos Maritimes, N, Y. | 








and Bill que les gens vousr 
tent, nous vous vendrons de À 
bles, à meilleur marché et meille 
qu'aucun autre marchand. 

Nous avons le plus Dai 
plus gros Stock dans 


sous promène à travers le Québes, 
le Montréal, le Trois Rivières du 17e 
siècle ot fait passer devant nos veux 
les personnages illustré ou obseurs, 
qui, de leur croix, de leur épée, de 
lear charrue, de leur outil, de leurs 
sucurs et de leur sang, jétaient ici, 
ét cimentaient les bases d'une nation 
Catholique ét française! 


tres, L'original est À Paris, uux ar. 


L'bon. M, Ross, premier ministre | @004 Soing May 23rd. or 24th. 
de l'Ontario, partira pour l'Angle. mb pod MA 0 Deutinaalonion or 
tetre le à juil! chain dans 
* nn 01 Tickets and 11 informütion from 
Agénts Grand rank Railway Sys- 
ten, or 
À. M. STEWART, C. P, nd T. À 
British American Hiock. 
J.E, LAUGHLIN, Depot Agent. 


tawa et de (jaébec en pr 
copies. 
On s'est assez souvent demandé 4 


wsèdent des 


























M. Borden, chef de l'opposition fé: 
dérale, prononcera un discours poli. 
‘er le 27 courant, au Massey Hall 

à Toronto. 

























































2e sujet, dans son volume “A travers 











D RCE IGNOTUS ns MC. DICKSON, Dit. Pass Aget|chars de om 
ENS Balletia des Recherches Histori:| Le “Dally Chronicle’ et je «Daitg 
Le premier dénombrement ou re- quoé: News'' de Londres, fout de grands 








Au Pole Nord 





Lee 


Michigan Central 


Toun les oharu marchent au‘ Central 


éloles da discours qu'a prononcé aux 
Communes, M. Edward Blake, sur la 
procédure criminelle en Irlande, 








































da premier ministre anglais, 





Le comité gt s'est {ormé pour fai 
re inousser l'expédition polaiss du 
capituine J, E. Bernier, vient de Hans 
cer une diroulalre dont nous déts. 
chons les passages suivante: 

“Ce brave marin offre ses por vives 
gralalts à son Kol et au Canudu, et 
ne demande au gouvernement etäu 
peuple Canadien que de fournir. leu | 
frais de construction et : - d'équipage 
du bâtiment. La somme requise est 
rde 8150,000, ét nous di appétom à [= 
voire gévéronité, par l'entremise dé 
éetie ciroulaire, pour un nl | 
Cunque À une souscription 1 L 












BH ne 


Nous lisons duns Ja “Patrie” de 
Montréul: 
M, Hevri Bourassa, député dé La- 


belle, fera an voyage en Europe après 
ln session. 


Mail À xonmodstiss SA0 sm, 
Arauri an Express 
Acanti 

New York « 
Boston 


Le moyen pris par l'ëminent géné ie Ex 





Er. 
N Lgrmçe amer 
Ra on 














A la dute où lj'fnt inserit, était bé, 
d'après le rûgistre des baptémés, Je: 








































À Le tublean qu'en fait le “Rey 
iperirage: 
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'é) L'automédon hésita nn instant, 
| ‘ | puis se décida, Un instant après l'un 
es PTS mi me parce aurêue | tomobile s'Hançait à travers champs. |#t 
mr 5 coton de tete, dorographe lançant Is vapeur avec énergie. Le[ 4 
de Wooë | Un des membres s'est écrié: “Com. |ennadien français que le Docteur vou. | 
lent Pouvons nous exiger que nos |{ait voir, était à eu charrne lorsque |° 
que leurs malien en ne alo® |soudain son attention fut attirée vers [le 
bles?" [si E l'étrange vehicules qui se dirigeait}. . 
, sur lui avec la fureur d'un volcan! | #ur 
Ea un clin d'œil il avait abandonné | l« eartott 
ses chevaux et prenait sa course vers [celle qué 
sa demeure, Le Docteur eut beau «xp [sil peut 
peler, pas d'affaire, le Canadien'fran June seule 
çais s'enfuit épouvanté et se barrica | Una 
da chez lui, Le Docteur essaya A [qui 
pourpaler, mais en vain; il dut reve: ‘qu 
ira Windsor sans avoir pu parler à 


































[Le divorce aux Etats- 
Unis 










































































$ pe + à porté plainte Fraper, quads. revme Htéraire ‘dl: 
sd s our pêcher certain | e 4 Paris a pa écrire la naïveté sui 
LR $ vante. Parlant de l'exposi‘ion de 
SRE de l'enfance, qai a eu lieu dernière 
14,0 [ment à Paris, ot dont Lily Butler a 
Rp A fait une si jolie deseription dans no 
. { ” Sy « ; 
ir Ne. "5 tre journal, la semaine dernière, les 
IN ER “Ditancbes politiques et littéraires’ 
[er “4 mentionnent les diverses sortes de 
AE à ation bercenux qui existent. Lisons ce que 
0 fi Û Breton, doublée pendunt les}lt revue parisienne dit de nous: 
L | der rs dix huit mois Elle est main-| “Au Canada, le nourrisson estdans 
A tt tenant de 7,000. d un petit bercenn où il ne peut re 
, . RE — müer ni bras ni jambes; ce berceau 
La D rm est ensuite emboîté dans une sorte 
« tel Dieu de cette ville: de hotte dont les mères se pasæent 
j les courroies antour des 4pxules, Le 
: — La ianufacture d'allumettes de dos du petit être appuyé contre celui 
“4 Waïkerville détruite*par un incendie | de la mère, la figure est au grand 
| la semaine dernière, sera immédinte- | air, Aux stations, ln hotte est décro- 
ment reconstruite, Les machineries |chée et posée à terre ou pendue à un 
arbre 
{Après cela, comment voulez vous 
que nous ne passions pas pour des 
sauvages dans un pays où l'on décrit 
nos murs de cette façon? 
ee ed 
No. 60 — UNE CHANCE Anderdon 
S'il est facile de s'enrhumer, il est 
aussi facile de guérir son rhume avec] Mardi dernier, à l'église de St, 
le BAUME RHUMAL, Joschim de Détroit, Mr. Joseph Mur- 
w phy de Détroit a épousé Mile. Emelie 
“nd ad-| Monforton, fille de Joseph Monforton, 
| financial standing. Salary de la neuvième con. Mlle. Monfor 
aud exp 2 one” Nol ton pésldait À Détrois. depuis: long 
A temps 
L Chtesga Mr. Ferdinand KRenand et Mie. 
Clarice Rousseau de la quatrième 
con. était en visite chez Mr. Alfred 
A à volé #3.00 du magasin déChs Fra Monforton dimanche dernier. 
.  #erdeln rue Wÿandotie. Mercredi de la semaine dernière 
e —L'Haïssier Millmrd n pour 87, [l'écurie de Mr. John Roussesn de 1a 
000. de tax à collecter, Les person-|4uatrième con. a été complètement 
es qui n'ont pus encore payer feront | détruite par le feu. L'écurie était 
+ bien d'aller voir l'hufssier atin d'é.|vide. Pas d'assurance, 
enr viter Il ÿ a une maladie qui cours sur 
‘ les chevaux dans notre township. 
NP Les MM. suivants en ont perdu : 
#2 Henry Renaud, Henry Bézaire, Chs. 
x L” Lafferty et Edmond Marion. 
4, Les chiens qui courent les moutons 
: : ont fait leur apparition, mais il ont 
‘ , éw reçu avec du plonb, qui a ou 
L pour effet de les éloignés, du moins 
L t pour le moment. 


ALverr, 
DR, LEDUC 


Nous sommes heureux d'annoncer 
au Pablic que le Dr. Leduc, Médecin 
Vétérinaire, un diplômé de l'école 
vétérinaire française de Montréal a 
savertun bureau au No 8 Rue Go: 
veau à l'écurie de lousge de Perkins 
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à Quel est l'homme je vous | 


son homme. 


Cette histoire qui représente la Ca. 
nadien français comme un {gnorant 


lbécile nous parait d'un goûs dou 
teux. 
Qu'en pensez vous Docteur? 


Petite Cote 


Mai, 21, 1901. 
Mr. le Rédacteur, 
Causa sine qua non- 
Une condition indispensable. 

Lu résignation comme Rceve du 
District de l'ex-Trésorier de la Sec- 
tion d'école No. 1 Sandwich Ouest 
est reconnu indispensable, Nous 
avons tenu conseil etil fut résolu à 
l'ananimité que nous la demande 
rions à tout crin, Jusqu'à ce jour fl 
semble se tenir à l'écart ot ne bouge 
pas, quoique notffié qu'il y a da dan 
ger dans le returd. Il tient & être tur- 
dif; fetardera-t.il jusqu'à ce nons 
prenions les mesures nécessaires, ou 
compréndratil? Peut être attend-il 
encore pour plus amples intorma- 
tions, Bi c'est cela je vais faire mon 
posible cette fois pour eu faire l'ex- 
plication. 

Comment peut Il être le serviteur 
du Public d’après le rapport de l'an 
diteur? Si, comme quelques uns de 
ses minis disent, le rapport n'était pas 
fondé, pourquoi at-il payé? En pa: 
yat il & admis lui même là véracité 
du rapport. D'autres disent qu'il a 


. | fait tout ce qui ést requis de lui en 
remboursant l'argent que l'auditeur |. 


a deinandé d'après l'état de ses IL 
vrés ot rçus produits, tunis est ce 
que la confiance que les gens avaient 
eu Jui est encore lx même? nel est 
l'électeur qui peut dire qu'il est ai 
gne d'occuper une position de respon 
sabilité quelconque? — un mot d'ex 
plication—1l est dit: “Ta ne pren 
dras pas la femme de ton prochain, 
ni son bœuf ni son âne ni rien de ce 
qui est À lai.” 

Si tu prends auçune en torites és 
choses [| te faudra restituer. Vous 
me direz, il a rustluë. C'est très bien: 
il n'a fait que son devoir va qu'il ne 
pouvait fuire autrement; muis aux 
yeux de l'électorat, peut il être l'hoc 
me de confiance d'autrefois? peut |] 
être le dictateur d'offices de conflan- 
ce? C'est bien là le point importans, 
Je n'ai aucune chose personnnilement 
contre l'ex-Trésorier, (f'al toujours 
été un des siens) mais ce sont les in 
térêts du peuple que je veux saut- 
garder. C’est bien pénible pour moi, 
Mr, le Rédacteur, d'en venir à ce 
point, mais c'est un devoir que je 
dois A mes sembinbles, c'est un ex- 
emple que je veux donner À nos jeu. 
nes gens qui 406 ou tard seront appel 
lés à remplir des positions re 
bles. 


mande leateurs, qui pourrait 


de- 
Cons 
ciencieusement itarquer un .: 














entrailles de la bête. 
Les Zoulous 


Lancés!par les Anglais contre 
| les Boers 


Amstendam, 18— La délégation 
boer est din l'excitation. Une dépé- 
che de l'agence Renter annonce que 
les Apglaisont envoyé les Zoulous 
faire une descente dans le district de 
Vreyhoid, 

D'aprèaln dépêche les Zoulons au- 
ront 10 pos cent de tout le baun 
dont ils s'énipri eront. 

Le Dr Lévds, le ministre boer en 
Hullande,'é fivtention de protester 
aaprès de fbates les puisxances, 

Vreyheld tst la partie sud est du 
Transvaal! 











DECES 


Mr. Dans St. Louis, si bien con- 
où ici, est décédé chez lai au No. 185 
rue Congres: Détrois 4 l'âge de 68 
ans. 

Mr. Dumas St Louis est né À Band- 
wichen 185?2> Eu L860 il ouvrit un 
magasin général, en cette ville, en 
soviété avec, B. Gauthier de Sand 
wich, à l'endroit où est le salon de 
Mr. Rochlord, Plus tard, il achets 
le coin Kues Sandwich et Windsor, 
où 11 fit le commerce de liqueur, Quel 
ques années après il acheta le com- 
merce de Lacroix & Frère, en société 
avec Tom Bourke, où ils fireut le 
commerce de murchandises sèches 
peudant plusteurs années dans l'un 
des magasins qu'occupe Bartlet & 
McDonald. Vers l'année 1890 {1 dis- 
posa du coin des rues Sandwich et 
Windsor à Mr. Boxtale et alla ouvrir 
une épicerie à Toledo en société avec 
son beau-frère, Joseph Kilroy. 

Le défunt était retiré des affinires 
depuis trois ans et êtuit allé demeu- 
ré À Détroit avec sa fumille. 

Ses funérailles eurent lieu à l'é- 
glise St. Alphunse, de cette ville, 
wardi matio Au milieu d'un grand 
concours de parents ot d'amis. 


Miss Bessie Bartlet 


Samedi dernier la mort frappait 
ux de ses coups les plus cruels, na 
#ein d'une x 14 familles les plus 


distinguées déla ville. 
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infirmes pour le reste de leurs jours. Elles doivent prendre une médecine pour 














Les femmes à ce temps de leur vie, sont exposées à la paralysie et À devenir 






w ” 


purifier leur sang, les aider à traverser cette période critique de leur vie sans accl- 
dent et maladie, 


Les Pilules Rouges sont le remède par excellence et elles assureront aux femmes 


sur le retour de l'âge, de passer cette période critique, en bonne santé et de jouir 
d'une vieillesse heureuse et prolongée. 


Voici ce que dit MADAME CYR: 


“ T1 y à dix ans que je nouffrais du mal de rêtns et dans les jambes. 
“Cette maladie m'avait affectée au retour de mon Âge, ref mg be Li] 
"temps, j'avais eu bonne santé et j'avais toujours négligé de prendre 
*! quoique ce soit pour me prémunir coutre les accidents et les 
“ quiarrivent aux femmes À cette époque de leur vie. 

** En outre du mal de rognons, j'avais aussi des étourdissements, les 
** pieds et lesmains engourdis. - Je dormais mal la nuit. Mes vivres &i- 
‘! géraient mul et jé souffrais beaucoup de toutes sortes 
“ de troubles, 

‘Me voyant souffrir ainsi, ma belle-sœur me con 
“seilla de prendre les Pilules Rou car elle les 
‘avait employées elle-même ct en avait obtenu de très 
‘bons résultats Je suivis ses conseils et je prin les 
* Pilules Rouges pendant trois mois. Elles grérirent 
"mon mulde reins, mes étourdissements, mes > 
‘+ dissements, me donnèrent appétit, aidèrent à ns. 
“tion, et firent de moi qui étais une pauvre malsde sans 
* force et sans ambition, une femme courageuse et bien 
‘ portante 

‘* J'al conseillé les Pilules Rouges À plusieurs de 

mes vieilles anries qui les ont prires et s'en sont trou- 
"* vées satisfaites, 









"“ DAME VITAL CYR, 


Comme les femmes sur le retour de l'âge souffrent très souvent d'indigestion, 


il est important qu'elles donnent à leur estomac un soin tout spécial. Elles doivent 
thanger lentement, bien mastiquer ce qu’elles prennent et surtout ne pas manger 


les vivres qu'elles digèrent difficilement. 


Si après leur repas, elles se sentent l'es- 


tomac chargé, elles devront prendre la moitié d'un verre d'eau bien chaude, dans 
lequel vous mettrez gros comme un pois dé soda À pâte. Ce remède bien simple 
pris en même temps que les Pilules Rouges, aidera À leur digestion et leur fera un 
grand bien, Elles devront aussi voir à tenir leurs intestins réguliers et si toutefois, 
elles étaient constipées, se servir de nos Tablettes Purgatives, afin de régulariser les 
intestins d'une manière définitive. 


"mon cœur battait tellement fort que je croyais de- 
“venir étouflée, J'avais aussi des engourdisements 


AVIS A NOS PATIENTES., 


de tonus nos remèdes. 
PILULES ROUGRS 


‘Me voyant arrivée au retour de l'âge et comme: 
çant à souffrir de palpitatious de cœur et d'oppre- 
sioa, 
| ‘oui m'avaient été recommandées par des amies qi 
avaient fait usage et s'en étaient bien trouvées. 

* Dès les premières boîtes que je pris, j'obtins du 
“soulagement, J'en ai pris pendant trois mois et elles 
"m'ont 





La papier «st base imprimé cu encre rouge 


Voiel ce que dit AA "TT DeMONTIGNY : 


jours fatiguée et ne pouvais pen faire mon ouvrage 
résolus de prendre les Pilules Rouges, 

use et dormais mal ls nuit. 
Pilules Rouges et aux bons comseils 
6 1 Spécialistes de la Cle Chimique 
‘Fra * méricaine, je suis aujourd'hui en par+ 
et bien reconnaissante à ces mestieurs 

th buts s0ins, 

“DAME GUSTAVE DEMONTIGNY, 
“ Victoriaville, Qué 


Nous attironus votre attention sur le fait très 
ant que 10US avons retranché le nom du Dr. 
Nos PILULES ROUGES, seront donc connues À l'avesir sous îe eus 
de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. 
le plus grand 


uérie complètement des maux dont je souf. 
“ moindre exercice, À la moindre surprise, 


soit sur ch boîte, c'est 


d'a 
érir rapidement. 


Mn e seul moyen 
es devront re omme 
ROUGES vendues “ 


FAC-MMILE DU PAQUET, 


Nous invitons ansai nos patientes À venir voir 
cine Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANS SR 
CAINE, ai elles désirent avoir plus de renseigzemeants 
leurs maladies ou sur le «+ d'emploi &es FIL 
ROUGES, ou de leur écrire; les consultations, 
où par lettres données par non Méderins sont absolument 
gratuites et ne pourront ps Sr d'être utiles aux femmes 
qui Dane ae dou se pains. Nos ROUES RoUuG»e 
se vendent soc la boîte on Les pour $4.50, envoyées 
la malle au Cannda et au Etats-Unis pr sécepes du 
montant. 


RS 





Aâressez vos lettres comme auit: 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE . | 
Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS, MONTRES 





: 
' 
, 


# North Linden, Maine” / 


ct cles doulertrs dans tous les membres. J'éteis ton | 
: beaucoup de douleurs et d'épuisement, ! 


Intérêt de nos patientes, nous avons cratfaire ce 0 

devront dome comme le passé, et pl anis, exi le nom Cum 
FRANCO-AMERICAINE, pe op Da sg Po + ni = * ke SEE 
PILULES ROUGES et de re fuser ec tee 
PILULES e porte en porte et aussi celles vendues au 100 eee pe 











tel voyage, Ce que la présence cons | amis de la famille Burtiet, pour gl! prenne 
Fante de In soeur, n'avalt pa suivre, | Présenter les sympathies les plus sin Ft ANTÉ DAM ES! 
ne pat être un secret pour Mr. Burt. |Cères comme les plus profondes con. hs ® 
lot: —il vit los progrès terribles que |doléances dans la douleur nmère qu':| APIOLINE 

ln maladie avait faits. elle subit. (CHAPOTEAUT) 


6 77 mpte consultation médicn. | msopenmenemoanneges | 
en 


poar.an home qui agit ainsf Lsur 
trembler des pleds à Ja tête, ot tie se 
fera-t:il pas 1x question: Este que 


Mile. ss. 165, fille bien ai: 
mée de Mr. #t Mme. Geo. Bartlet de 
l'avenue Vic 

















le scivit du dé précipité de ln : : 
pig pu paternel, fut le Situation Vacante 


résultat. Mr Burtlet vit üvee une 
profonde émotion, qu'il restait 4 pei-| Nous nvons besoin de quelques 
ne assez de tetops À vivre à cètte apr riad chaque ses pour 
va r nous © eux, 
us aperpnedEts al igé ar L'ouvrage est pe ve un Er 
d'expirer su foyer paternel, sous le| à canvassage, où beuucoup d'ex 
rogard du père et de la mère! ce, 
Mile. Bessie arriva en temps, Elle 
pri revoir sa famille, lui faire des 
aile x touchants ut témoigner d'une 
résiguation admirable au décret de 
la Divive Preyidence, Non seulement 
elle fit avec ane une douce et tou- 
chante résigoution, le sacrifice d'une 
vis qui s'ouvralt avec tant de pro- 
messes devant elle; mais elle souffrit 


aveu nue patience angelique, les souf. 
è frances atroces qui lui ouvrirent les 
ribants nièce et le choc | Port de l'éternité! 

iii aux charmes d'un Le Progrès se joint aux uonbreux 





LYMAX, BUNS & CO, Moxranat. 
LÉRLLELELELELELLEEEEELELLEEEE EEE ETTTS 


TAPISSERIE 


C'est notre sffaire de 
vous vendre de ia bel- 
le Tapisserie, Fer- 
ronneries, Ferblante- 
ries, Vitres etc. 
N'achetez pas sans 
nous voir. 


— 


det, les premiers symp- 


a} maludie Inexoruble, Iuvenra Mro. Co. 


London, Ont, 


LA PLACE == 


kom faire réparer vos Hicycies 
0 Metuhé e& tèrs bien, o'ent 
No. 5 ue Sandwich, Ouest. 


NOUS AVONS 


togjours un stcck de Bicycles 
Neuf et de seconde main à ven- 


se H, ELLIS (unes Nebon Brother 








est dù Mal d'Estumac 
et de Rognons 


© Dont je souffrais, dit LL Joseph 
Lambert, lorsque ape 





L/homme. doit avant tout bien 
r'les vivres qu'il trois 
fois par jour, pour soutenir et aug- 
ss ses forces: 
repas : mal digéré cause des 

mälaises et des fatignes au lieu 
d'apporter cette nouvelle force, 
cette vigueur €t ce bien-être 
que l'homme éprouve après un 
bon repas, pris avec appétit et 
avec la conviction qu'il sera bien 
digéré. 

L'homme qui souffre de dyspep- 
_sie se lève le matin la langue char- 
géeet la bouche mauvaise, il a mal 
au cœur, quelquefois il vomit, ses 
repas gofitent mauvais et digèrent 
très mal, 
… I] travaille avec peine toute Ja 
journée, il ré NRRTE et malheu- 
reux, tous les dy tiques ont 
des idées roires. Leu 

Tout homme qui a à gagner sa 
vie au bout de ses bras, a besoin 
d'un bon estomac, ou bien il ne 
pourra résister longtemps et sera 
vite obligé de laisser son travail, 
Le remède par excellence pour 
guérir ces troubles et donner de la 
force aux hommes faibles sont les 
Pilules Moro. 

Lisez plutôt le témoignage de 
M. Lambert : 





M. JOSRPH LAMBERT, 


“ Lorsque je commençai À prendre 
“les Pilules Moro, j'étais arrêté de tra- 
sx vailler depuis troismois, J'étais em- 
“tployé dans un moulin et l'ouvrage que 

“se je faisais était assez dur. 

! Je souffruis de cette maladie depuis 
it deux ans ; c'était mon estomacet mes 
# rognons qui me faisaient souffrir, Je 
“’continuai cependant À travailler aussi 
“ longtemps que je pus, muis À la fin, je 
‘* fus obligé de laisser mon ouvrage, 
* m'étant trpodsibte de travailler une 
‘! minute de plus. 

# C'est là qu'après avoir consulté ün 
+ pus notubre de. médecins, je me 
“* decidni de prendre les Pilules Moro. 
“ Elles me firent dès le commencement 
“un grand bien et en aidant mon appé- 
“tit et ma digestion me guérirent de 

‘mes autres troubles, Elles sont le seul 

4 female qui m'ait donné du soulage- 
“Moment, Pour la dyspepsie et pour don- 
#t nerdes forces À un homme faible, elles 

‘ sont certainement la meilleure méde- 
{cine possible à prendre.” 


JOSEPH LAMBERT, 


Boite 174, Augusta, Maine. 


Les Pilules Moro gnérissent 
aussi, à part Ja dyspepsie et le mal 
de roguons, toutes les autres mala- 
dies-dont. les hommes ont si sou- 
vent À souffrir, comme le rhuma 
tisme, les douleurs de névralgie, 
les maux. de tête, les humeurs 
l'impureté du sang, et dès qu'un 
homme commente À se sentir 
faible, il. devrait les prendre, afin 
de ne pas être obligé de laisser son 
ouvrage, comme l'a fait Monsieur 
Lambert. 

Les Médecins de Ia Compagnie 
Médicale Moro peuvent être vus 
à leur bureau, au No. 1724 rue 
Ste- Catherine, ‘tous les joërs de la 
semaine excepté le dimanche, jus- 
qu'à huit heures du soir. Aux 
hommes qui demeurent à la cam- 
pagne et qüi 1e peuvett venir 
facilement à-Montréal, un blanc 
de traitement leur sera envoyé sur 
demande, ainsi qu'un petit livret 
rempli de conseils et d'avis. Les 
consultations par lettres sont aussi 
Eu et absolument confiden- 


Pilules Moro se vendent 
soc, la boîte, ou six boîtes pour 
#$2.50. Si votre Mont 2e Les 
tient pas, elles vous seront en- 


voyées sur réception du prix. 


Adressez vos lettres comme suit : 


" 
| COMPAGNIE MEDICALE MORO, 
1724 rue Ste-Catherine, Montréal. 


Jeanne de 
Mercœur 


PREMIÈRE PARTIE 
1 








—Ruiné ! 

Ce fut le premier mot que pronon- 
ça Raoal Pontais, comte de Mercœur, 
"ee de juin. 

De gais rayons de soleil péné- 


tralent dans sa clinabre, 

Joseph, son domestique, était.entré 
doucement ét Avait déposé sur sa ta 
ble les lettres et les journaux. 

—Monsieur at-il besoin de moi 7 

—Pas encore. Je t'appellerai, 

Et tandis qu' roulait Jentement 
sa première cigarette Raoul songeait 
à ce pays de Gascogne où s'était 
écoulée son enfance, et dont l'accent 
traînard de Joseph venait d'éveiller 
en lui le souvenir. 

La Gascogne, l'habitation de -son | 
père — l’ancien château perché entre 
la ronte et la rivière, — les vignes se 
déronlant à perte de vue sur les Co= 
eaux, avec leurs feulllages verts, les 
deux rangées de peupliers qui bor- 
daient l'ayenu où il avait appris à 
monter à cheval, le vieux clocher à 
quatre points de l'église paroissiale 
où il se rendait le dimanche pendant 
qu'on murmurait sur 800 Passage : 
“C'est le fils du Comte dé Mer 
cœur.,..'""tout celà revivait duns 
son esprit, vec la chanson des mois 
sonneurs, lés plaintes des glaneuses; 
la large porte-du quai s'oavrant aux 
vendadeurss. >: 

Comme pour -chasser ce mot af 
freux : “ruiné”, qui bourdonnait 
dans sa tête, il murmura : 

—Mercœur sur Baïse ! 

Mercœur,, près de Livone-la-Co- 
quette, lechâteau des aïenx déman- 
telé, transformé en nne vaste habita- 





tion, et l'immense domaine qui fai- 
sait dire aux veillées des paysans : 
Ce sont les plus riches du pays,” 

Le château où Henri de Béarn 
s'arrêta, aprèsla paix de Vervins, 
et dir aa comte de Mercœur: “Ven- 
tre-sans-gris ! Monsieur, j'ai voulu 
serrer la main qui m'a si vaillum- 
ment combattoa." 

C'était de l4 qu'en 1870, 
miers bruts de guerre, Raoul, 
études & peine terminées, était parti 
avec son père, comme tous les hom- 
mes de famille. Quelques mois après, 
sa mère, n'ayaut plas de nouvelles, 
prit le chemin de Loire et parcourut 
les ambulances jusqu'au jour où elle 
frappé de deux 
mais vivant 


aux pre- 
ses 


retrouva son fils, 
coups de feu, délirant, 
encore, seul des six hommes du mê- 
me nom qui avaient combattu À Pa- 
tay. Son père était mort à ses côtés. 

La comtesse veilla son enfant dans 
une ferme mal close ; et elle y prit 
le germe de ia maladie de poitrine 
qui, deux ans plus turd, flt de Kaoul 
uu orphelin, 


Seul de son château 4 Mercœur 
sur Baïse, n'ayant d'autres distrac- 
tions que la chasse aux perdraux ; 
les dimanches, la messe de neuf heu: 
res à l'église paroissiale ; les conver- 
sations bourrées de conseils, de la 
douairière dr Lensuo, sa tante: et, 
quand il allait passer quelques. jours 
à Toulouse, les visites 4 la rue du 
Vieux Raisin où se meuvent, auloms- 
tiquement les moraies de la noblesse, 

Riche, très riche, ... 

Et très désœuvré, très ennuyé, 
voulant répandre un peu sa sëve, ne 
pouvant se résoudre à  yivre en 
gentilhomme campagnard, il 8unon- 
ça à sa famille qu'il allait vivre à 
Paris. 

A Paris ! cette 
ville de débauche, 
n'ont pu émouvoir 
considère, encore, 
chAtiment ! 

Sa tante de Lensac, dont fa fortu- 
ne devait plas tard s'ajouter à la 
sienne, le lança de verte façon, 

Il dédaigna ses conseils et partit, 
armmenent son frère de lait, Joseph 
pour domestique. 

La fortune de Raoul, comme la 
plupart des fortunes du Languedoc 
et de la Gascogne, se compesait prin- 
cipalement de terres qui lui auraient 
perinis de vivre en très grand sei- 
gneur s'il avait consenti à s'y ense- 
veltr, mais dont le produit ne pou- 
yait faire face au train de la maison 
qu'il adopta dès son arrivée dans la 
“capitale.” 

Au bout d'un an, is récoite ayant 
été mauvaise, maître Lousseteau, no- 
taire de Livone, reçut du comte de 
Mercœur l'ardre de vendre sa métai- 
rie de la Courdette. 

Tante de Lensne, ‘dont le sang 
n'avait tait qu'on tour’ à cette nou- 
velle, adressn à son neveu une de 
ces mercuriales.... -—quairé pages 
d'ane écriture indignée, — qu'elle 
avait résumée par des mots rio en 
“post-seriptum.” 

“Rrappelez vous le _n du pays: 
Qui vend un champ f init par ven 
dre sa maison.” 

Bah ! prophétie de viellle fem 
mé ! dit Raoul. 

Dès lors, ses rapports se tendirent 
tellement avec sa tante, qu’il laissa 
passer le jour de | sang lui écrire. 


Babylone !” La 
dont les ruines 
le Midi, qui les 
cotnme un juste 






















À donc arrivé # ses derniers retranche 





Cependant la douairière avaît bien | 
li dans l'avenir, Après Ja Courdétte, 
ce fut Bounës puis le cotexu de 
ATouistel. 4. Bientôt le démaine de 
[Mérowur, à ‘qui'dépussait la ligne du 
chemin de ter, n'utteignait plus que 
ln route départementale. Et quand, 
aux velllées-des paysans ou dans Les 
\ sieucieuses de lu hourgeoi 
sie parlait du jeune £omte de 
Mérèeur, e'était pour dire : 

Un fou qui mangers tout son 
bien. . ..vous verrez ! 

Depuñs longtemps, on ne déman 
dait plus des nouvelles de son neyeu 
à Mademoiselle de Lensue. 

Seule, la jeunesse de Livone ai 
mait Ruoul. Ses camarades épron: 
vuient une véritable satisfaction À 
conter sa vaillante conduite pendant 
la guerre, et la façon charmante dont 
il les accueillait, quand leurs affaires 
on leurs plaisirs les appelsient à Pa- 
ris. C'était un des grands sujets. de 
conversation, sous les cofverts de Ia 
place où les Livonais. se promènent 
tout le jour. Il avait en des bonnes 
fortunes à défrayer la * 
scandaleuse d'ane génération. . 

—Et pas plus fier que cela ! 

Us l'aimatent anssi parce qu'il leur 
fallait un type de grund segneur à 
opposer aax viveurs des arrozdisse- 
ments voisins. On se montrait, avec 
orgueil, les échos mondains des jour- 
naux où Raoul Fontais comte de 
Mercœur, était cité à la tête de 
jeunesse élégante. 


Quoi !'il vendait un peu son bien ? 
Tr 7 La belle affaire ! 

Est-ce qu'un mariage ne Jui per- 
mettrait pas de tout racheter ?.... 


la 


Puis Saint-Blaise n'avait qu'à se 
bien tenir ! 

Saint-Blaise était le député de 
yone, 


Li- 


Les gens sénsés avaient beau ho- 
cher la tête en déclarant : 

— Il vendra tout 
le château. 

Nov, non. Pas le ehâteaa, il ne 
vendrait pas le château. Les jeunes 
celn, 


il vendra 


Livonuis étaient certains de 


parce qu'en Gascogne, celui-là de- 
vientun pauvre hère qui vend ja 
maison où il est né, 

Aussi l'annonce 
vente de Mercœur sur Buïse, clos er 
habitation, produisit elle une petite 
révolution dans Livone. Les vieux 
triomphaient, les jeunes gens bais- 
saient la tête, 

Vendre Mercœur ! Raoul en était 


de la mise en 


ments ? Ah! celà avait marché ron- 
dement: un bien qui valait trois 
vent mille écus en dix années ! 
de Lensac l'apprit au marché et en 
entra d'un air dolent, pour Anonner 
ja nouvelle, dans le salon herméti 


quement formé où l4 viéille demoji- 
selle lisait La Semaine catholique. 

Hein! Tu Mariette, Mer- 
cœur mis en vente! Tu vas te ren 
dre à la place, et tuleur jugeras que 
ce n’est L ui vrai, t& m'entends ?... 
Maître Lousseteau a 
mal interprôté les ordres de mon ne- 
vel 

A la brune, mademoiselle de :Len- 
sac, enveloppée de Son capuchon 
noir, se rendit chez le notaire. 

Hein !..:-.. Reçu cet ordre de 
mon garnement de naveu ? 

—Ordre formel, Mademoiselle, 

Combien valent de clos et le chä- 
teau ? Je sais bien ce que vaut le 
vhAteau, mais jene sais pas ce qu'il 
reste du clos. 

—Dans- les soïxunte are mille 
francs environ 
dépréciation des terres 
ce château inbhabité depuis dix ans, 
tout détérioré 

— Bien, maître Lousseteau. Vous 
hypothéquerez ma métairie de Pon 
sans, qui vaut dix mille écus, ét 
mes vignes de Montesprou qui valent 
deux fois autant, et vous enverrez 
qurtre vingt mille francs au comte 
de Mercœur. Vous lui écrirez 
qu'un étranger s# acheté Le château. 
Vous m'entendez, famais il ne doit 
sayoir que le château m'appartient, 
vous m’entendez, jamais ! Ni person- 
ue ici, personne ! et si l'on vous de 
mande à quiil appartiert mainte 
nant, vous répondrez : “Toujours au 
comte de Mercœur." 

Le vidame de Lontras, qui wint 
faire, le soir, la partie de piquet de 
mademoiselle de Lensac, remarqua 
quelle jouait fèvreusement, et lui de 
manda : 

_Hstee que cette nonveile qui 
courait in ville ?.,.... cette vente ? 

—Quelle vente, vidame ? 

—Mercœur : . .... 

—Hein! Qui vous a dit cclà ? 
Des imbéciles ! vous écoutez tou- 
jours les histoires des imbéciles. vi: 
dame, Vendre Mercœur ! Y songes 
vous? Raoul ust un garnèment ; 
ais vendre Mercæur, Il est nca! 
pable de CRE à Vi vous 

m'entendez ! incapab 


(A suivre). 


dis, 
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Si vous souffrez d'anémie 
(sang pauvre ou aqueux) ou 
de faiblesse de cœur, le/fait 
séra rendu douloureusement 
apparent chaque fois que 
vous aurez À monter un es- 
calier. 

Est-ce que dans ces oc- 
casions votre cœur bat vio- 
lémment? Vous sentez-vous 
hors d’haleine ? Vos jambes 
faiblissent-elles et êtes-vous 
facilement épuisé ? 

Ce sont là des signes 
d'anémie et de faiblesse du 
cœur, La pâleur, les yeux 
renfoncés, les joues amai- 
gries, la perte de l'appétit et 
la langueur générale sont 
d'autres signes. La Maladie 
Organique du Cœur ou la 
Consomption peuvent s'en- 
suivre si cet état de choses 
est négligé. Les 


Pilules Roses 
a D' Williams 


guérissent l'anémie et la fai- 
blesse du cœur et bannissent 
tous ces symptômes. Elles 
rendent les hommes et les 
femmes forts et énergiques 
et sont également favorables 
pour les jeunes et les vieux. 
Ces pilules, à chaque dose, 
produisent un sang nouveau 
et riche, elles renforcent les 
nerfs faibles où épuisés. 


Attestation de la guérison 


Mile Rosanna Ariot, St-Sauveur, Qué. a long- 
temps souflert de l'Añémie avec les symptômes sui 
vants : tête, battements de cœur, mauvais 
Mme Ariot dit : 


maux de 
appétit ét pâleur extrême 


“Mu fille à dix-huit ans, et.elle a souffert des symptômes 
ci-dessus néndant deux ans. Elle prenait des remèdes, ce qui ne 
l'empêchait@ pas de devenir de plus en plus faible ; ensuite un 
médecin la traita avec Je plus grand soin, mais n'eut pas plus de 
succès, Notsiprîmes alors le parti de lui administrer les Pilules 
Roses du Dr Williams, du consentement de son médecin qui 
reconpaissaitque les pilules étaient certainement un bon remède, 
Leur-effet salutaire ne larda pas à se faire sentir, et quelques 
sémaines aprés ma fille était assez forte pour reprendre son 
ouvrage à la manufacture où elle travaillait avant sa maladie. 
Aujourd'hubse santé est meilleure qu'elle n’a jamais été, et nous 
aimons à vaus exprimer otre reconnaissance ; les Pilules Roses 
du Dr Williäms ont rendu à ma fille un service inestimable. ” 


Quelques marchands offrent des imitations tein- 
tées en rose ou d'autres pilules qu'ils disent être 
“juste aussi bonnes”, parce que ces marchands font 
plus s degerofts. sur ces imitations. Voyez à ce que 
le térmé complet “ Pilules du Dr. Williams 
pour les Personnes Pales ” soit sur l'enveloppe 
autour dé chaque boîte que vous achetez. Si votre 
fournisseur. n’a pas ces pilules, écrivez directement 
à la Dr Williams Medicine Co., Brockville, Ont, 
et elle vous seront expédiées franco au prix de 50 
cents la he ou six boîtes Bou $2.50. 


y. 


RL e 


CAN 1 CR PATENT? Fora 
Li k LE mba iv d Pr A 


‘Sur Chatel Suvurité, 


ALT argenin oubliez pas de 
LS voir 


5 Rue Sandwi 
au dessus de Ia pharmacie L 
é 1 F 

4 Pa 





\ 


ae 
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boursable par versements À la Kemai vous aehctiez EEE Vous recevrez an de nos (és US 
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Mn T{F. Beaune nous prie d'a annoncer 
qu'il a ouvert un établissement e Marchand 

leur, au No, 57 Rue Sandwich, Est. De plu À 
vous inviter À faire uneinspection d 
que assortiment d'étoffes pour) ‘hal 












Americain et Parissien qui vont vous 
re votre choix pour la coupe, la coulei À 
tron. | ‘otre assortiment d'étoffes Ecossais, A! 
lais, Allemand ét Francais et même do 
ne peut pas Être égaler dans Windsor. | 


Mr, Beaune tient un cemtificat de 
des meilleurs écoles Armericaines depuis audelà e 
12ans Nous n'employons que des 
Première Classe, Nous yarantissons tout nos 


Hardes. A 
Nos prix sont dés plus populaires. ca 
nous voir, 


Eve BEAUNE 


Windsor Conservatory of 
MUSIC. 


White Block, Sandwich St. “ Windsor. 


: Toutes les branches d'enseignement sont 

Ô le nouveau systeme le plus parfait. 
Le Piano—La Vuix—Le Violon ‘ou  au- 

tres Instruments d'orchestre. —Orgue, 


ndoline, Théorie, Histoire, Harmonie ét Compositiôn, 


Ma 
Demandez une circulaire FRANZ "A. APEL, Artiste Direc. 
‘ Toute correspondance devra être adresser À 

Miss Aiïleen O'Connor, Sec. 


LARDINE OIL. 


Est la mucilieur huile pour les fermiers. 

X Elle est durable douce, les Machinery fon- 
ctionne avec beaucoup plus d'aisé et font 
de meilleur ouvrage. 


McColl Bros. & Co. 


TORONTO ONT. 


Voyez! Voyez ! 


(is Maud, 3 pou DS. 


Vous n'avez pas besoin d'aller 
a Détroit pour vos Gas Mantles 
Nous venons justement d'en recevoir 
un ass rt ment. 
Nous avons les = 


Excelsior, Cosmopolitan. 























Cosmo Cap Double Wire, 
Cosmo Cap Single Wire. 1 
| Cosma Leïder Sap Single Wire 3 


R.-PADDON (LM 


10 Sandwich St. sr Prone. PA. 


_OAK HALL, 


CLOTHIERS, WINDSOR, 














ù sy Hé 
Nous sommes déménagé #1 notre ancien magasin, 13 Rue Sand 
wich, Ouest nu 


Lo 





nos clients d'acheter, Vons trouverez nos. De re pus Ê 


rer nütres marchands. Venez nous voir, nous seront heureux 
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